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RÉSUMÉ  
Objectifs : Le riz africain a été utilisé pendant longtemps dans les systèmes d’amélioration variétale. 
Malheureusement, il est en voie de disparition. Cette revue analytique vise principalement à faire une synthèse 
des travaux réalisés sur le riz africain afin de définir des perspectives de recherche pour sa valorisation.  
Méthodologie et résultats : Elle est réalisée à partir d’une documentation axée sur la pertinence des articles. 
Une centaine d’articles scientifiques parus dans des revues indexées et/ou à facteur d’impact à diffusion 
internationale ont été exploités. Les résultats montrent que le riz en générale a une grande importance socio-
économique et alimentaire. Les potentialités agronomiques et génétiques du riz africain font de lui un important 
patrimoine agricole pour faire face aux défis de l’agriculture en Afrique et à l’amélioration variétale. Ses 
performances avec les contraintes liées à sa compétitivité suscitent un élan de recherche en vue de sa 
valorisation.  
Conclusion et applications des résultats : Le riz africain constitue un véritable réservoir de gènes de résistance 
ou de tolérance à de nombreux stress environnementaux et présente également une diversité variétale lui 
permettant de s’adapter à plusieurs types d’habitat. Il ressort de cette revue analytique qu’une perspective de 
recherche axée sur l’exploitation des atouts du riz africain permettrait de booster la production rizicole en 
Afrique et de limiter sa dépendance en riz importé. Ce plan de recherche offrira une visibilité au riz africain et 
contribuera à la souveraineté alimentaire en Afrique. 
Mots clés : Oryza glaberrima, Potentiels, Amélioration, Valorisation. 
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African rice (Oryza glaberrima), alternative for imported rice ? 
Analytical review of agronomic and nutritional performance and prospects for valorization 
 
ABSTRACT 
Objectives : For a long time African rice (Oryza glaberrima) was used in rice varietal improvement technical 
systems. Unfortunately, the African species is on the brink of extinction. This analytical review aims at 
summarising the work done about African rice in order to define research perspectives for its valorisation. 
Méthodology and results : It is based on documentary research focuses on the relevance of the articles. In total, 
some 100 scientific articles appeared in indexed journals and / or with an international impact factor have been 
exploited. The results show rice, generally has socio economic and food importance. The agronomic 
performance of African rice (Oryza glaberrima) makes it an important agricultural heritage for the challenges of 
agriculture in Africa and varietal improvement. Its genetic potential and its competitiveness constraints arouses 
research prospects for its valorisation.  
Conclusions and application of findings : African rice is a reservoir of genes for resistance or tolerance to many 
environmental stresses and it also has varietal diversity allowing to adapt to several soil types. From the 
analysis of its results, a scientific research perspective focusing on the full exploitation of the assets of African 
rice would boost rice production in Africa and limit its dependence on imported rice. This research plan will 
provide visibility to African rice on a global scale and in the balance of food sovereignty in Africa.  
Keywords : Oryza glaberrima, Potentials, Improvement, Valorization. 
 
INTRODUCTION  
Le riz constitue la source d’alimentation pour environ 
50 % de la population mondiale (Nguetta et al., 
2006). La filière rizicole en Afrique constitue l’un des 
secteurs clés pour la sécurité alimentaire qui connait 
encore de réels problèmes pour son 
développement ; notamment, la méconnaissance de 
la qualité des variétés de riz africain (Oryza 
glaberrima) et leur non adoption liée aux soupçons 
portés sur leur valeur nutritionnelle (Lançon et al. 
2004). L’apparition de l’espèce asiatique de riz dans 
l’espace africain en général, et dans la sous-région 
ouest-africaine en particulier a contribué à faire 
reculer la culture de Oryza glaberrima (Africarice, 
2010). En effet l’espèce africaine a régressé devant 
les variétés de Oryza sativa en raison d’abord de sa 
faible productivité par à l’espèce asiatique ; ensuite 
quelques préjugés colonialistes expliquent la 
régression de Oryza glaberrima. La création et 
l'adoption rapide des nouvelles variétés de riz grâce 
aux progrès réalisés dans le processus de la 
sélection variétale ont relativement entraîné la 
disparition des variétés traditionnelles et locales 
(Africarice, 2010). Les variétés africaines qui étaient 
cultivées depuis très longtemps, bien avant 
l’introduction des variétés asiatiques, sont bien 
conservées et toujours cultivées dans certaines 

régions en Afrique de l’ouest. En dépit de ces niches 
conservatrices, le déclin de la culture des variétés 
locales est toujours au cœur des problèmes de la 
riziculture. Toutefois, les variétés locales constituent 
un grand réservoir de potentiels de résistance utiles 
pour les programmes d’amélioration génétique des 
plantes (Sarla et Swamy, 2005 ; Futakuchi et Sié, 
2009). Pour la valorisation du riz africain (O. 
glaberrima), en vue de susciter l’espoir d’une 
production massive notamment en Afrique 
Subsaharienne en quête d’une souveraineté 
alimentaire, il est important que la recherche soit 
orientée vers le développement de ses variétés à 
travers l’amélioration de leur productivité et de leur 
qualité nutritionnelle. De nombreux travaux ont déjà 
été réalisés dans ce sens sans pour autant atteindre 
pleinement ces objectifs. Il importe maintenant de 
réaliser un état des lieux de ces travaux afin de 
donner une nouvelle orientation à la recherche sur le 
riz africain. La présente revue vise principalement à 
faire un récapitulatif des travaux antérieur sur le riz 
africain à partir duquel de nouveaux objectifs de 
recherche pourraient être définis. De façon 
spécifique, il s’agit : 
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- Réaliser un état des lieux sur la production 
du riz au plan régional et international ; et son 
importance socio-économique et nutritionnelle, 
- Décrire les potentiels du riz africain et les 
contraintes liées à sa valorisation, 

- Projeter des perspectives de recherche en 
vue de la valorisation du riz africain. 

 
MÉTHODOLOGIE 
La rédaction de cette revue de synthèse a fait objet d’une 
recherche bibliographique dans plusieurs bases de 
données à savoir : Mémoires online, Agora, Hal. Archives 
ouvertes, Theses.fr, ScienceDirect et également dans les 
archives d’articles du Centre de Riz pour l’Afrique 
(AfricaRice). Au total, une centaine d’articles scientifiques 

parus dans des revues indexées et/ou à facteur d’impact 
à diffusion internationale ont été exploités. En outre, des 
informations pertinentes sur le riz provenant des rapports 
techniques et des communications scientifiques ont été 
également collectées. 

 
RÉSULTATS ET DISCUSSION 
Valeur nutritionnelle et importance du riz dans 
l’alimentation humaine : Le riz constitue la première 
céréale mondiale destinée à l’alimentation humaine en 
termes de production et représente l’aliment de base 
d’une population de plus de trois milliards de personnes, 
ce qui équivaut à plus de la moitié de la population 
mondiale (Cantral et Reeves, 2002). La consommation 
annuelle du riz par habitant peut être très importante dans 
les pays grands consommateurs d’Asie ou d’Afrique. En 
effet, aux Philippines, à Madagascar ou en Guinée, la 
consommation par tête dépasse les 100 kg/an. Au-delà 
d’être source d’alimentation pour environ 50 % de la 
population mondiale, le riz représente la principale source 
de protéines pour plus de 2,5 milliards de personnes dans 
les pays en voie de développement (Gallais et Bannerot, 
1992 ; Nguetta et al., 2006). Il se distingue des autres 
céréales par sa teneur élevée en glutélines (solubles 
dans les bases diluées) et faibles en prolamines (solubles 

dans les solutions alcooliques) (Juliano, 1994 ; Laignelet, 
1998 ;). Sur le plan nutritionnel et d’une manière 
générale, le riz présente une large gamme d’éléments 
nutritifs (Tableau 1). En Afrique de l’ouest et en dehors du 
Nigeria, la consommation régionale de riz se situe à la 
première place avec 27% sur l’ensemble des céréales 
consommées (Mendezdelvillar et al., 2011). L’exploitation 
des données issues des enquêtes réalisées par le PAM 
(Programme Alimentaire Mondiale) et ses partenaires au 
Bénin (2009), au Libéria, en Guinée-Bissau et au Sénégal 
(2010) permet de situer la place du riz dans la sécurité 
alimentaire familiale de ces pays (Figures 1 et 2). 
Contrairement à ce que l’on pourrait penser, le riz ne 
semble pas être un aliment spécifiquement consommé 
par les ménages urbains. La contribution du riz à la 
consommation alimentaire globale est particulièrement 
forte pour les ménages en situation d’insécurité 
alimentaire, notamment des milieux urbains (PAM, 2009). 
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Tableau 1 : Teneurs en éléments nutritifs évaluées dans 100g de riz cuit 
Nom des constituants (unités)  Teneurs moyennes  

Énergie (Kcal) 130 
Eau (g) 70,4 
 
 
Substances nutritives  
 

Protéines (g) 2,8 
Glucides (g) 28,8 
Sucres (g) 0,11 
Amidon (g) 28,7  
Lipides (g) 0,37 

 
Acides gras  

Saturés (g) 0,07 
Monoinsaturés (g)  0,07 
Polyinsaturés (g) 0,09 

Fibres alimentaires (g) 0,9 
 
 
Minéraux et oligoéléments 

Sodium (mg) 2 
Magnésium (mg) 9 
Phosphore (mg) 55 
Potassium (mg) 56 
Calcium (mg) 19 
Manganèse (mg) 0,35 
Sélénium (µg)  8,2  

Métaux  Fer total (mg) 0,24 
Cuivre (mg) 0,07 
Zinc (mg) 0,37 

Iode (µg) 5 
Rétinol (µg) 0 
Bêta-carotène (µg)   0 
 
 
 
 
Les vitamines 

B1 ou Thiamine (mg) 0,07 
B2 ou Riboflavine (mg) 0,01 
B3 ou PP ou Niacine (mg) 2 ,31 
B5 ou Acide pantothénique (mg) 0,32 
B6 ou Pyridoxine (mg) 0,15 
B9 ou Folates totaux (µg) 4 
B12 ou Cobalamines (µg) 0 
C (mg) 0 
D (µg) 0 

Activité vitaminique E  (=alpha-tocophérol) (mg) 0 

Source : (ANSES, 2008) 
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Figure 1: Part du riz dans la consommation des ménages, milieu rural et urbain (% du riz dans le score de diversité 
alimentaire). 
 

 
Figure 2 : Part du riz dans la consommation des ménages, par niveau d’insécurité alimentaire. 
Figures 1 et 2, Source : (PAM, 2009). 
 
Importance socio-économiques du riz : Les récentes 
données de la FAO révèlent que, contrairement à 2016 
où les prix internationaux du riz ont connu leur plus bas 
niveau, les premiers mois de 2017 ont été déjà 
caractérisés par la hausse des prix, surtout pour les 
variétés parfumées. Cette observation relève de l'Indice 
FAO des prix du riz (2002-2004=100), qui s’est établi en 
moyenne à 198 points à la mi-avril, en hausse de 6% par 
rapport à décembre 2016 (FAO, 2017). Au plan régional, 
le riz est une des cultures d’intérêt, hautement stratégique 
et présente un potentiel de rentabilité considérable à 
travers le marché régional (Balasubramanian et al., 

2007). Son importance et son intérêt stratégiques 
viennent, non seulement, du fait que l’activité rizicole 
emploie plus de 20 millions de d’acteurs des zones 
rurales et constitue (directement ou indirectement) le 
moyen de subsistance pour plus de 100 millions de 
personnes (Balasubramanian et al., 2007), mais aussi du 
fait que la région ouest-africaine connaît une forte 
saignée de devises occasionnée par les importations 
massives de riz (Zoundi et al., 2005). Le riz produit en 
Afrique est, pour la grande partie, autoconsommé (Sié, 
1991). Une infime partie fait l’objet de commercialisation 
sur les marchés internationaux. Malgré les nombreuses 
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charges liées à sa production, le riz au Togo par exemple, 
est la culture la plus rentable parmi les céréales cultivées 
(Aboa et al., 2007). En dépit des efforts consentis par les 
états ouest-africains et les subventions accordées au 
sous-secteur dans certains pays comme le Sénégal, le 
développement de cette culture demeure lié à la 
production et à la politique commerciale des pays 
asiatiques.  

Production du riz au plan régional et international  
Différentes espèces de riz produits : Le riz (Oryza 
spp.) (Photo 1) est une plante de l’embranchement des 
Spermaphytes, de la classe des monocotylédones et de 
l’ordre des Cyperales. Le genre Oryza fait partie de la 
famille des Poaceae, de la sous-famille des Panicoïdeae 
et de la tribu des Oryzeae (Sié et al., 2009).  

 
 

 
Photo 1 : Plant de riz. 
Source : (Sié et al. 2009). 
 
Il regroupe environ 23 espèces dont principalement deux 
sont cultivées : O. sativa (d’origine asiatique) et O. 
glaberima (d’origine africaine) (Megan et Mccouch, 2007). 
O. sativa est l’espèce de riz la plus cultivée partout 
ailleurs dans le monde (Juliano et al., 1964). Les riz 
sauvages et cultivés appartiennent au genre botanique 
Oryza. Seul le groupe Sativa est actuellement considéré 
comme groupe à l'origine de la domestication des riz. La 
forme asiatique d'O. rufipogon serait l'ancêtre direct d'O. 

sativa alors qu'O. breviligulata serait celui d'O. glaberrirna 
(Second, 1984). Deux espèces de riz sont principalement 
cultivées en Afrique : Oryza sativa L. (riz asiatique) et 
Oryza glaberrima Steud. (riz africain) (Anonyme, 1991, 
2002) qui se distinguent par des caractéristiques 
spécifiques présentées dans le tableau 2 et illustrées par 
les photos 2 et 3. L’espèce Oryza sativa fut introduite en 
Afrique de l’Ouest par les portugais vers les années 1500 
(Pernes et al., 1984). 
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Source : www.AfricaRice.org 

Chez 0. sativa, on reconnaît trois grands types 
morphologiques. Le type indica se caractérise par un 
tallage fort, des feuilles étroites, des racines fines et un 
grain effilé. Les variétés de ce type sont celles de culture 
aquatique dans les régions tropicales de basse altitude 
(inférieure à 1 200 mètres). Le type japonica qui se 
distingue par un tallage moyen, des feuilles étroites, des 
racines fines et un grain arrondi. Ce type est celui des 

variétés de culture aquatique en régions tempérées et en 
régions tropicales d'altitude élevée. Et le type javanica se 
définit par un tallage faible, des feuilles larges, des 
racines épaisses et profondes et un grain long et large. Il 
s'agit des variétés de culture pluviale en régions 
tropicales et des variétés de culture aquatique aux États-
Unis (Jacquot et al., 1992). 

 
Tableau 2 : Quelques caractéristiques de différenciation de O. sativa et de O. glaberrima. 
Caractéristiques de différenciation 
Oryza sativa L.  Oryza glaberrima Steud. 

Plante annuelle  Plante annuelle 
Chaume souple, tallant bien  Chaume rigide 
Ligule longue, bifide, allongée  Ligule courte, tronquée, ovale 
Panicule penchée  Panicule dressée 
Pédicelles des épillets longs  Pédicelles des épillets courts 
Glumes presque toujours courtes  Glumes longues ou courtes 
Glumelles toujours hispides  Glumelles glabres ou hispides, souvent aristées 
Caryopse généralement blanc  Caryopse souvent coloré en rouge rougeâtre, parfois grisâtre, plus 

rarement blanc 
Cassure cornée ou semi cornée  Cassure généralement semi farineuse, plus ou moins cornée 
Trois groupes culturaux : hâtifs, semi hâtif, tardif  Deux groupes culturaux : hâtif, très hâtif 
Épillets non caducs à maturité  Grand pourcentage d’épillets caducs à maturité 
Peu de dormance  Dormance des semences très prononcée 
Source : (Boeken, 1971) 
 
Le riz africain présente des caractères botaniques 
spécifiques qui permettent de le distinguer. Depuis 
l’époque précoloniale, le géographe Carney (2001) fait 
remarquer que l’illustration du plant de riz présente des 
caractéristiques qui sont typiques à l’espèce africaine: 
d’abord, le plant du riz présente une panicule dressée, 
c’est-à-dire qu’il y a une quasi-absence de ramifications 

secondaires (moins de branches, donc moins de graines). 
Ensuite, les glumelles sont aristées, c’est-à-dire qu’il y a 
un prolongement de l’apex correspondant à la présence 
de barbes (Vido, 2011). Chez le riz africain (Oryza 
glaberrima), deux agro-écotypes principaux sont 
observés chez cette espèce: un type dressé précoce et 
insensible à la photopériode qui est cultivé en pluvial ou 

Photo 2 : Panicules d’Oryza sativa Photo 3 : Panicules d’Oryza glaberrima 
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en zone de bas-fonds modérément inondés, un type 
flottant tardif et photosensible cultivé dans les plaines 
inondables (Agnoun et al., 2012). Sa taille peut varier de 
0,5 à 1 m en conditions de culture pluviale ou irriguée 
mais très supérieure (5m et plus) en conditions de culture 
flottante. 
Conditions requises pour la production du riz 
Principales écologies rizicoles et contraintes 
spécifiques : Le riz est cultivé dans des milieux très 
variés couvrant une large gamme d'altitudes et de 
latitudes. Cette plante, d'origine aquatique, et donc assez 
exigeante en eau par rapport à d'autres céréales, est 
surtout caractérisée par une grande plasticité vis-à-vis de 
ses conditions d'alimentation hydrique (Courtois, 1988). 
Sur la base de la topographie et de l’apport en eaux du riz 
(Windmeijer et al., 1994), 5 écologies ont été identifiées 
pour le riz : Riz de plateau pluvial dans les plateaux et 
pentes ; 
- Riz de bas-fonds pluvial dans les vallées et 
plaines inondées ; 

- Riz irrigué avec contrôle de l’eau dans les deltas 
et plaines inondées ; 
- Riz d’immersion profonde ou riz flottant, le long 
des berges et des lits de rivières ; 
- Riz de mangrove dans les lagunes et deltas des 
zones côtières. 
La Figure 3 présente un plan du continium plateau – bas-
fonds qui résume en trois grands niveaux les écologies. 
Les principales contraintes inhérentes à la pratique 
rizicole en riziculture de bas-fonds sont présentées dans 
le Tableau 3. Généralement le riz O. sativa, pousse sur 
les sols secs ou inondés et sa température moyenne 
pendant la phase de croissance varie de 20 à 38°C. Des 
températures nocturnes inférieures à 15°C peuvent 
entraîner une stérilité de l'épillet (ADRAO, 1995). Des 
températures supérieures à 21°C lors de la floraison sont 
nécessaires à l'anthèse et à la pollinisation. En système 
pluvial, des précipitations d'au moins 750 mm sur une 
période de 3 à 4 mois sont nécessaires et contrairement 
à l'espèce africaine, O. sativa est vulnérable à la 
sécheresse (ADRAO, 1995). 

 

 
Figure 3 : Plan du continium plateau – bas-fonds.  
Source : www.warda.org 
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Tableau 3: Différents stress inhérents rencontrés dans le continium plateau – bas-fonds 
Haut de pente  Bas de pente Lit mineur 
Sécheresse  Mauvaises herbes Mauvaise maitrise de l’eau 
Explosion des mauvaises 
herbes 

Gestion de l’eau Extrêmes températures 

Attaques d’insectes foreurs des tiges, Déficience en N Déficience en N 
Attaque des termites,… Sécheresse Salinité, alcalinité / acidité 

des eaux 
Déficience en N et P Toxicité 

ferreuse 
Brûlures bactériennes des 
feuilles 

Érosion des sols, acidité des sols Insectes  
 foreurs de tiges  
 Panachure jaune du riz  
 Cécidomyie africaine  
 Brûlures bactériennes des feuilles  
Source : www.warda.org 
 
En Afrique de l’Ouest et du Centre, les systèmes – riz de 
plateau pluvial couvrent 44 % tandis que les systèmes – 
riz de bas-fonds pluviaux occupent 31 % et enfin les 
systèmes – riz irrigué occupent 12 % des surfaces 
rizicoles exploitées (WARDA, 2004). La culture du riz de 
mangrove et du riz flottant occupe des surfaces très 
minoritaires (Defoer, 2002). Les systèmes de production 
pluviaux demeurent prédominants et assurent plus de la 
moitié de la production totale (36 % pour les bas-fonds et 
25 % pour les plateaux). La plupart des écologies de 
production de riz présentent des ressemblances telles 
que la pression parasitaire, la baisse de la fertilité du sol 
et la pression accrue des mauvaises herbes (Rodenburg 
et Johnson, 2009). Cette dernière constitue le principal 
facteur limitant des systèmes de production rizicole en 
Afrique Subsaharienne.  

Types de riziculture : La plupart des classifications des 
types de rizicultures se fondent sur sa grande plasticité 
(Courtois, 1988) à savoir : 
- Riziculture irriguée, endiguée (Photo 4) avec 
parfaite maîtrise de l'eau (apport comme retrait). 
- Riziculture inondée, endiguée, (Photo 5) sans 
maîtrise de l'eau qui peut être subdivisée en plusieurs 
catégories en fonction des risques plus ou moins élevés 
de sécheresse et/ou de submersion et de la hauteur 
d'eau dans la parcelle. 
- Riziculture pluviale (Photo 6) dont l'alimentation 
hydrique dépend uniquement de la pluviométrie 
(riziculture pluviale stricte) ou de la présence d'une nappe 
éventuelle (riziculture de nappe). 
-  Riziculture flottante (Photo 7), qui suit la crue 
des grands fleuves. 

 
 

       
Photo 4 : Riziculture irriguée                                         Photo 5 : Riziculture inondée 



Gnacadja  et al.,   J. Appl. Biosci. 2018     Revue analytique des performances agronomiques, nutritionnelles et 
perspectives de valorisation du riz africain (Oryza glaberrima) 

12220 

 

        
Photo 6 : Riziculture pluviale                                             Photo 7 : Riziculture flottante 
Sources : (Courtois, 1988) 
 
Principales zones de production : Les grands pays 
producteurs de riz sont les pays asiatiques notamment le 
Bangladesh, l’Inde, le Pakistan, la Thaïlande, le Vietnam, 
la Chine continentale et l’Indonésie. Ils sont également 
les principaux consommateurs (FAO, 2017). Les 
principales régions d’intense activité rizicole en Afrique 
sont ses zones Ouest et Est qui assurent près de 95 % 
de la production rizicole (Sié et al., 2008). Selon les 
prévisions statistiques de la FAO, en supposant des 
conditions de croissance normales, la production 
mondiale de riz paddy en 2017 pourrait atteindre 758,9 
millions de tonnes (503,8 millions de tonnes, équivalent 
usiné). Ce chiffre représenterait une augmentation 
annuelle de 0,9 pour cent de la production et marquerait 
un probable ralentissement du taux de croissance de la 
production au cours de la prochaine campagne (Tableau 
4) (FAO, 2017). En Afrique, des pluies irrégulières ont 
détérioré les perspectives de production à Madagascar et 
en République-Unie de Tanzanie, tandis qu’en Égypte, la 
production pourrait également baisser en raison d’une 
majeure utilisation des terres pour la culture du coton. 
Toutefois, en l’absence de revers majeur, les efforts 
continus visant à réduire la dépendance à l'égard des 

importations pourraient aboutir à de nouvelles 
progressions en Afrique de l'Ouest, et maintenir ainsi la 
production sur l’ensemble du continent à un niveau 
proche de l'excellente récolte de 2016 (FAO, 2017). 
Analyse de l’importation du riz et corolaires pour les 
pays africains : Les efforts de production avec les 
prévisions de 2017 sont toujours en dessous des attentes 
pour l’autosuffisance alimentaire et l’Afrique se retrouve 
comme l’un des grands continents importateurs (Tableau 
5). Le niveau de production qui répond difficilement à la 
demande fait que l’Afrique n’est pratiquement pas un 
continent exportateur de riz en dehors de l’Égypte qui fait 
un effort (Tableau 6). Après deux années consécutives de 
contraction, les expéditions mondiales de riz devraient se 
redresser partiellement au cours de l’année civile 2017 et 
s’établir à 43,3 millions de tonnes (équivalent usiné). Le 
redressement de 4 pour cent prévu en 2017 repose sur la 
perspective d’une accélération du rythme des achats de 
certains acheteurs clés en Asie et en Afrique – à savoir 
Madagascar, le Nigéria, les Philippines et le Sri Lanka – 
en raison de déficits de production dans ces pays et des 
efforts visant à reconstituer leurs réserves (FAO, 2017). 
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Tableau 4: Production mondiale de riz paddy 
 2012-2014 2015 2016 2017 Variation 

annuelle 
2017 

 Moyenne  Estimation Prévision 2017 / 2016 Précédent Révision 
 millions de tonnes  % millions de tonnes 
Monde 741,5 740,3 751,9 758,9 7,0 0,9 748,0 3,9 
Asie 672,4 669,6 680,1 686,4 6,3 0,9 676,5 3,6 
Afrique 27,7 28,8 30,8 30,7 -0,1 -0,4 30,2 0,5 
Afrique du nord 6,1 5,9 6,3 6,2 -0,1 -2,3 6,3 - 

Afrique de l'ouest 13,5 14,3 15,4 16,0 0,6 3,6 15,3 0,1 
Afrique centrale  0,5 0,5 0,5 0,5 0,0 1,3 0,5 - 
Afrique de l'est  2,8 3,6 4,0 3,7 -0,3 -7,5 3,6 0,4 
Afrique du sud  4,6 4,3 4,3 4,1 -0,2 -5,4 4,3 - 
Amérique centrale  2,8 2,6 2,8 2,9 0,1 3,7 2,8 0,0 
Amérique du sud  24,2 25,7 23,7 24,9 1,2 5,1 23,3 0,4 
Amérique du nord  9,3 8,8 10,2 9,1 -1,0 -10,3 10,6 -0,5 
Europe  4,1 4,2 4,2 4,1 -0,1 -1,6 4,3 -0,1 
Océanie  1,0 0,7 0,3 0,9 0,6 229,3 0,3 - 
Source : (FAO, 2017) 
 
Tableau 5: Importations mondiales de riz 
 2012-

2014 
2015 2016 2017 Variation 

annuelle 
2017 

 Moyenne  Estimation Prévision 2017 / 2016 Précédent Révision 
 millions de tonnes  % millions de tonnes 
Monde 42,1 44,9 41,6 43,3 1,7 4,0 42,9 0,4 
Asie 20,1 23,3 19,2 20,8 1,7 8,7 20,4 0,4 
Afrique 14,7 13,8 14,1 14,4 0,3 2,0 14,3 0,1 
Amérique centrale  2,0 2,2 2,4 2,3 -0,1 -3,7 2,3 00 
Amérique du sud  1,6 1,6 1,8 1,7 -0,1 -6,2 1,7 00 
Amérique du nord  1,1 1,1 1,2 1,2 -0,1 -6,2 1,2 0,0 
Europe  2,0 2,3 2,3 2,3 0,0 -0,4 2,4 -0,1 
Océanie  0,5 0,5 0,5 0,5 0,0 1,7 0,5 0,0 
Source : (FAO, 2017). 
 
Tableau 6: Exportations mondiales de riz 
 2012-2014  2015 2016 2017 Variation 

annuelle 
2017 

 Moyenne  Estimation Prévision 2017 / 2016 Précédent  Révision  
 millions de tonnes  %  millions de tonnes 
Monde 42,1 44,9 41,6 43,3 1,7 4,0 42,9 0,4 
Asie 34,0 37,2 33,5 35,3 1,8 5,3 34,9 0,4 
Afrique (Égypte) 0,6 0,5 0,6 0,5 -0,1 -23,3 0,6 -0,1 
Amérique du sud  3,3 2,9 3,3 3,2 0,0 -1,2 3,1 0,1 
Amérique du nord  3,2 3,4 3,5 3,6 0,0 0,3 3,6 - 
Europe  0,4 0,4 0,5 0,4 0,0 -8,5 0,4 0,0 
Océanie  0,5 0,3 0,2 0,3 0,1 79,9 0,4 -0,1 
Source : (FAO, 2017) 



Gnacadja  et al.,   J. Appl. Biosci. 2018     Revue analytique des performances agronomiques, nutritionnelles et 
perspectives de valorisation du riz africain (Oryza glaberrima) 

12222 

Le centre de riz pour l’Afrique (AfricaRice) a estimé qu’au 
regard des tendances depuis 2008 la production et la 
consommation du riz connaitraient une croissance 
exponentielle d’ici 2020 (Africarice, 2011). Les besoins de 
riz de l'Afrique de l'Ouest sont assurés à plus de 40 % par 
le marché international. Les importations de riz ont 
fortement augmenté au cours des deux dernières 
décennies, de 6,5 % par an passant de moins de 2 
millions de tonnes à près de 8 millions. Aujourd'hui, elles 
représentent 70 % des importations céréalières d'Afrique 
subsaharienne et 20 % des importations mondiales de riz. 
Cette tendance est générale dans tous les pays de la 
région, même si le poids de certains d'entre eux - Nigeria, 
Sénégal, Cote d'ivoire - est déterminant (Mendez del villar 
et Bauer, 2013). La réduction de la dépendance vis-à-vis 
des importations de riz est susceptible d’être un projet 
coûteux et à long terme, même à la lumière des 
investissements prévus et en cours dans le secteur du riz. 
En effet, les importations de riz de certains pays 
pourraient continuer à augmenter. Ceci est 
particulièrement vrai dans les pays non couverts par 
l’examen de l’USDA, tels que le Nigeria, compte tenu de 
la croissance rapide de la demande des consommateurs 
(USDA, 2013). 
Production du riz africain : un défi pour la réduction 
de l’importation : Le riz africain O. glaberrima est 
essentiellement cultivé en Afrique de l’Ouest. Bien qu’en 
constante déclin, sa production est localisée au nord dans 
le Sud-Ouest de la Mauritanie et le centre du Mali, et au 
sud sur toute la côte du Golfe de Guinée. La zone de 
production du riz africain s’étend par ailleurs de la côte 
sénégalaise jusqu’au Sud-Ouest du Tchad (Nayar, 
2012).Les systèmes de riziculture ouest africains sont 
d'une grande diversité. Le riz de mangrove et de bas-
fonds prédominent dans les zones côtières le long du 
golfe de Guinée, tandis que le riz pluvial est cultivé dans 
des zones de plateaux comme en Guinée, dans le Sud du 
Mali, dans l'Ouest du Benin et au Nigeria. Le riz irrigué 
occupe trois grandes zones : la vallée du fleuve Sénégal, 
l'office du Niger au Mali, et l'état de Kano au Nigeria. Des 
périmètres rizicoles de petite taille se développent le long 
des cours d'eau permanents mais aussi temporaires avec 
l’aménagement des bas-fonds en zone de savane 
(Mendez del villar et al., 2011). 
Performances agronomiques du riz africain : Plusieurs 
travaux ont décrit les exigences ou conditions de culture 
du riz local. En effet, le riz africain pousse bien au-dessus 
de 30°C, mais au-dessus de 35°C, la fertilité des épillets 
diminue considérablement. Les températures inférieures 
à 25°C réduisent la croissance et le rendement (Sié et al., 
2009). O. glaberrima est généralement une plante de 

jours courts, mais sa photosensibilité varie selon les 
écotypes, depuis les plantes non sensibles jusqu'aux 
plantes très sensibles (Bezançon et Diallo, 2006). En ce 
qui concerne le sol, le riz africain est cultivé sur une large 
gamme. La disponibilité en eau est une condition 
adéquate pour toute riziculture mais l'espèce africaine a 
des prédispositions naturelles à résister à la sécheresse 
(Sié et al., 2009). Le riz africain est essentiellement 
cultivé en deux écologies (pluvial de plateau et bas-fond 
inondé). Selon Montcho et al., (2010), il est classé en 
deux groupes écologiques : type plateau et type flottant. 
Sur cette base, Bezançon (1993) et Ndjiondjop (1996), 
distinguent deux agro écotypes principaux : 
� un type dressé précoce et insensible à la 
photopériode qui est cultivé en pluvial ou en zone de bas-
fonds modérément inondé; 
� un type flottant tardif et photosensible cultivé 
dans les plaines inondables (Bezançon, 1993 ; 
Ndjiondjop, 1996). 
Montcho et al (2017) précisent également que certaines 
accessions de O. glaberrima classées comme type 
plateau sont adaptées aux conditions de bas-fond et 
d’eau profonde, et vice-versa. De nos jours, le riz africain 
est rarement cultivé en culture pure. Il est souvent 
associé au riz asiatique qui est de plus en plus dominante 
sur le continent (Nayar, 2012). 
Potentialités génétiques du riz africain : Oryza 
glaberrima est une espèce qui renferme des ressources 
génétiques encore inexploitées (Pham, 1992) qui 
pourraient être utilisées, pour l'instant, à l'intensification 
de certains types de riziculture, tels que la riziculture de 
bas-fonds. C'est une espèce qui possède de nombreuses 
qualités (Bezançon et Diallo, 2006): résistance à la 
sécheresse, rusticité et capacité de l'espèce à lutter 
contre les mauvaises herbes, résistance à la 
pyriculariose, à la panachure jaune du riz, aux insectes et 
nématodes et une bonne vigueur des plants. Les 
infestations d’adventices sont l’une des principales 
causes des faibles rendements dans les écosystèmes 
pluviaux et hydromorphes. Pour résoudre ce problème, le 
Docteur Monty Jones et ses collaborateurs ont évalué 
plusieurs variétés d’O. glaberrima et de O. sativa avec 
des niveaux d’intrants différents. Les résultats ont permis 
de montrer que seules les variétés du riz africain (IB19, 
IG10, CG14, CG20 et Biyagero) se sont caractérisées par 
le nombre élevé de talles et une surface foliaire 
importante (Jones et Dingkuhn, 1997). O. glaberrima peut 
survivre dans des conditions de faibles apports en 
intrants et de compétitivité avec les herbes indésirables 
(Sarla et Swamy, 2005) de même que dans des 
écosystèmes difficiles telles que les zones très 
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pluvieuses, les zones côtières, les zones de mangrove et 
même les zones accidentées (Bezançon et Diallo, 2006). 
Sa capacité de compétitivité face aux adventices est due 
à une bonne vigueur, une croissance végétative très 
rapide, un faible coefficient d'extinction et une utilisation 
efficace de la lumière (Bezançon et Diallo, 2006). Elle 
possède des feuilles pendantes qui évitent que les rayons 
solaires n'atteignent le sol. En plus de sa grande 
accumulation de biomasse aérienne, elle possède de 
nombreuses racines minces avec une bonne exploration 
de la rhizosphère, l'aidant à lutter effectivement et 
efficacement contre les adventices. Aussi, l'espèce a-t-
elle un tallage abondant et une bonne canopée lui 
permettant d'étouffer et d'éliminer les adventices 
(ADRAO, 2002). En plus de sa capacité à lutter contre les 
adventices, l'espèce O. glaberrima dispose d'autres 
caractéristiques avantageuses qu'a énumérées ADRAO 
en 2002. Il s'agit de: 
- la maturité précoce : O. glaberrima arrive, en général, à 
maturité entre 90 et 100 jours par rapport aux variétés O. 
sativa améliorées pluviales qui n'arrivent à maturité 
qu'entre 120 et 140 jours en Afrique de l'Ouest ; 
- la tolérance à la sécheresse ; 
- la résistance à la cécidomyie africaine du riz ; 
- la résistance au virus de la panachure jaune, une 
maladie importante en riziculture irriguée et de bas-fond ; 
- la résistance à la pyriculariose ; 
- le goût, l'arôme et d'autres qualités de grains prisées par 
les paysans. 
Beaucoup de travaux de recherche menés par AfricaRice 
sur les accessions de riz africain, attestent que des 
mécanismes adaptatifs ont permis aux espèces de riz 
indigènes de survivre malgré les stress abiotiques et 
biotiques prévalant dans les différentes écologies 
rizicoles en Afrique. La rusticité de O. glaberrima lui a 
permis de résister à l’extinction face à la diffusion des 
variétés asiatiques (ADRAO, 2004). A ce jour, plus de 
2500 accessions de O. glaberrima sont collectées à 
travers les pays africains producteurs et conservées dans 
la banque de semences de AfricaRice. 
Résistance aux insectes et à la sécheresse : Certains 
cultivars appartenant l’espèce O. glaberrima représentent 
une source de résistance aux insectes rencontrés dans la 
sous-région. Nwilene et Williams (2002), ont montré que 
des variétés de l’espèce africaine de riz présentent une 
bonne résistance à la cécidomyie africaine des galles. Au 
nombre des stress abiotiques, la sécheresse est la 
contrainte majeure qui affecte les rendements du riz. 
Cependant, certaines variétés d’Oryza glaberrima sont 
tolérantes à la sécheresse. Leur capacité à mûrir tôt et à 
synchroniser la maturité vers la fin de la saison pluvieuse 

est mise en évidence. Leurs feuilles minces s’enroulent 
rapidement pour retenir l’eau et les racines fines 
pénètrent efficacement le sol et rentrent en contact avec 
les particules du sol pour prélever l’eau et les nutriments 
nécessaires (Dingkuhn et al., 1999 ; Maji et al., 2001). 
Résistance aux maladies et à la verse : La panachure 
jaune du riz est aujourd’hui présente dans la région ouest 
africaine, précisément dans les bas-fonds et les 
périmètres irrigués. La plupart des cultivars de riz de bas-
fonds populaires sont sensibles à cette affection virale. 
Pour répondre à ce défi, plusieurs travaux de recherche 
ont été effectués. Attere et Fatokun(1983) ont identifié 13 
accessions d’O. glaberrima comme résistantes au virus. 
A partir du test ELISA, Thottapilly et Rossel (1993), ont 
déterminé 05 cultivars immuns, TOG 5379, TOG 5674, 
TOG 5681, TOG 7235 et TOG 7291. D’autres travaux ont 
permis de confirmer que TOG 5681 ne présentait aucun 
symptôme de panachure jaune, même après inoculation 
d’isolat, 10 à 20 jours après la germination (Ndjiondjop et 
al., 1999). L’un des points faibles des variétés 
appartenant à l’espèce O. glaberrima est sa sensibilité à 
la verse. Néanmoins, certaines d’entre elles, notamment 
Old Ayoma, Fufore-Yole, CG66, Katasinaala et Shendam 
présentent une bonne résistance à la verse (Jones et 
Dingkuhn, 1997). 
Résistance à la toxicité : Le riz pluvial est souvent 
cultivé sur des sols ferralitiques acides à teneur 
extrêmement faible en phosphore et fréquemment sujets 
à la toxicité en aluminium et en magnésium. Des 
recherches récentes ont permis de montrer que la variété 
WAC 10 2531 présente une bonne tolérance à la toxicité 
en aluminium (Baggie et al., 2002). Quant à la toxicité 
ferreuse, elle constitue une contrainte majeure pour la 
riziculture irriguée. Elle peut provoquer, en fonction de 
l’intensité du stress, 12 à 100% de réduction du 
rendement (Sahrawat et al., 1996). Les travaux effectués 
par AfricaRice pour identifier les génotypes tolérants ont 
montré que CG14 ne présente aucun symptôme de 
toxicité ferreuse. Il est par conséquent un génotype 
important dans le cadre des programmes de croisement 
en vue d’obtenir des descendances tolérantes (Sahrawat, 
2004). Toutes ces potentialités révélées pour certaines 
variétés de riz africain (O.glaberrima) ou des variétés 
améliorées issus des parents O.glaberrima témoignent de 
l’importance et de la valeur qu’il est encore nécessaire 
d’accorder à l’espèce afin de poursuivre à partir de ces 
connaissances la recherche élargie à toutes les variétés 
non identifiées au niveau des niches de conservation du 
riz africain. 
Caractéristiques nutritionnelles du riz africain : Très 
peu de travaux se sont intéressés spécifiquement aux 
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valeurs nutritionnelles du riz africain contrairement aux 
aspects génétiques pour le développement des variétés 
plus résistantes. Toutefois les études ont montré que 
généralement le riz est un aliment énergétique de bonne 
valeur nutritionnelle avec une prédominance glucidique. 
L’amidon de riz, constituant glucidique majeur, se 
caractérise par une digestibilité élevée, raison pour 
laquelle le riz est utilisé, généralement sous forme de 
farine, dans les aliments infantiles (Laureys et Geeroms, 
2002). Le riz africain est apprécié par les consommateurs 
des zones productrices qui sont essentiellement les 
producteurs eux-mêmes. Selon Sié (2007), le riz 
asiatique se digère très vite alors que le riz africain est 
moins digeste. Cette observation pourrait s’expliquer par 
une éventuelle différence de la composition en nutriments 
de ces deux espèces qui demeurent à ce jour celles 
consommées. Toutefois, sans donner de détail sur les 
espèces, Romain (2001), indique que le riz décortiqué 
(sur lequel l’enveloppe de glume est enlevée) contient 
environ 12% d’eau, 76% de glucides, 1% de lipides, 10% 
de protides et 1% de matières minérales. Il est plus riche 
en glucides que le riz paddy (non décortiqué). Les 
différences à l'intérieur d'une même variété de riz sont 
souvent méconnues, bien que des recherches, effectuées 
principalement à l'Institut International de Recherche sur 
le riz (IRRI), aient montré que la composition varie 
sensiblement d'une variété à une autre (Chandrasekhar 
et Mulk, 1970; Juliano et Villareal, 1993). L'IRRI a étudié 
la teneur protéique de plus de deux mille variétés de riz et 
a trouvé des teneurs variant de 4 à 14 pour cent pour les 
variétés d'Oryza sativa et de 9 à 14 pour cent pour les 
variétés d'Oryza glaberrima. D’autres études effectuées 
ont montré que les variétés de l’espèce Oryza glaberrima 
ont un taux de protéine plus élevé (en moyenne 11.56%) 
que celles de l’espèce Oryza sativa (en moyenne 7,86%) 
(Watanabe et al., 2004). Elles sont également riches en 
éléments nutritifs et constituent pour la plupart une bonne 
source de glucides complexes. Elles contiennent très peu 
de matières grasses, de sel et de cholestérol. Plusieurs 
variétés locales sont une bonne source de vitamines 
(thiamine, niacine, riboflavine, vitamine D), de minéraux 
(fer et calcium) et de fibres (Frei et Becker, 2004 ; 
Montecinos et al., 2011). Certains résultats de recherche 
suggèrent que le riz noir à forte teneur en anthocyanine 
peut prévenir les risques de cancer (Chang, 2010). La 
richesse que représente la variabilité des caractères 
quantitatifs complexes demeure inexploitée ou sous-
exploitée. Pour contribuer de façon plus large aux 
objectifs de caractérisation, Joseph et ses collaborateurs 
ont récemment classé 1.020 accessions de O. glaberrima 
d’Afrique de l'Ouest sur la base des données relevant de 

leurs caractéristiques d’empesage et de leur teneur 
apparente en amylose. Cette étude a montré qu'il existe 
un niveau élevé de diversité génétique dans les 
accessions de O. glaberrima de la sous-région ouest 
africaine. Cette diversité suggère qu'il peut y avoir une 
ressource précieuse d'un pool de gènes potentiellement 
important (au plan nutritionnel) qui peut être bénéfique 
pour la sélection variétale (Gayin, 2015). 
Contraintes liées à la valorisation du riz africain : La 
question de valorisation du riz africain constitue un défi de 
compétitivité face aux autres espèces de riz. La 
compétitivité du riz africain a été le sujet d’un long débat 
depuis les années 1980. L’absence d’un avantage 
comparatif dans la production du riz avait été utilisée 
comme argument pour tolérer la dépendance de l’Afrique 
aux importations du riz (Pearson et al., 1981). Plusieurs 
années après la mise en place des premières mesures de 
libéralisation des filières rizicoles, le maintien de la part 
des importations dans l’approvisionnement des 
consommateurs africains témoigne des limites des 
stratégies de libéralisation comme cadre de relance de la 
riziculture ouest-africaine (Lançon et Mendez del villar, 
2012). Certes, la mise en place de ces réformes a 
coïncidé avec une baisse des cours mondiaux du riz 
(Dawe, 2012), qui a rapidement annihilé les gains de 
compétitivité escomptés suite à la dévaluation du franc 
CFA. Cependant, des études récentes ont révélé une 
baisse des CRI (Coûts en Ressources Intérieures) dans 
différents pays,  indiquant que la compétitivité-prix du 
secteur riz en Afrique a été améliorée depuis la crise 
alimentaire en 2008 (Seck, 2010). La faible productivité et 
les coûts importants de transformation et de 
commercialisation entravent la compétitivité des 
productions de riz local sur le marché international 
(Mendez del villar et al., 2011). 
Amélioration des performances agronomiques et 
nutritionnelles : L’espèce africaine de riz cultivé O. 
glaberrima est reconnue comme une ressource génétique 
intéressante pour augmenter la diversité génétique du riz 
asiatique O. sativa et élargir l’adaptation des variétés 
dans les écosystèmes de riz en Afrique (Kiepe et al., 
2010). Les travaux de création des variétés 
interspécifiques (O. sativa x O. glaberrima) ont été 
entamés par le Centre du Riz pour l’Afrique (AfricaRice) 
sur la base de la combinaison de la résistance du riz 
africain aux contraintes locales (en Afrique de l’Ouest et 
du Centre), avec le fort potentiel de rendement du riz 
asiatique (Futakuchi et Sié, 2009). Ces travaux ont abouti 
à la création d’une génération de variétés performantes 
de riz dénommée NERICA (New Rice of Africa). Le 
NERICA a également hérité la résistance à la sécheresse 
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et aux nuisibles. Il pousse mieux sur les sols acides et 
infertiles (Volvey et al., 2005). Au total, 18 variétés 
NERICA pluviales, développées par Monty Jones, et 60 
variétés NERICA de bas-fond, développées par Moussa 
Sié et les partenaires, ont été mises au point par 
AfricaRice. Ces variétés ont été le premier succès à 
grande échelle du croisement des deux espèces cultivées 
de riz (Africarice, 2010). L’introduction et l’adoption rapide 
des variétés NERICA dans le Sahel, grâce aux sélections 
variétales participatives (PVS en anglais), ont entraîné 
une augmentation de la production rizicole se traduisant 
par un impact positif sur le bien être des producteurs et la 
réduction de la pauvreté (Obilana et Okumu, 2005). 
Toutefois, le succès des variétés NERICA ne satisfait pas 
totalement les ambitions des sélectionneurs et les 
espérances des producteurs. Il existe toujours un écart 
défavorable entre les NERICA et leur parent O. 
glaberrima du point de vue résistance/tolérance aux 
contraintes biotiques et abiotiques (Futakuchi et Sié, 
2009 ; Africarice, 2010). Ce constat interpelle les 
sélectionneurs à améliorer les aptitudes des variétés 
NERICA afin qu’elles soient plus productives et mieux 
adaptées. Des activités de recherche dans ce sens ont 
été menées et des résultats intéressants obtenus ont 
montré que les croisements O. glaberrima x O. sativa 
menés par AfricaRice ont permis la création des variétés 
TGS (Transgressive-segregant) qui présentent un 
nombre élevé de talles (Africarice, 2010). Par ailleurs, 
l’amélioration du riz africain par des croisements intra 
spécifiques (O. glaberrima x O. glaberrima) est aussi 
envisagée dans les nouvelles orientations de 
l’amélioration variétale du riz en Afrique. Ces projections 
découlent des travaux de recherche de Futakuchi et Sié 
(2009), sur le potentiel de rendement du riz africain. 
Lesdits travaux révèlent qu’avant l’égrenage spontanée, 
le riz africain n’a pas moins d’épillets/panicule que le riz 
asiatique ; et que le rendement moyen du riz africain en 
condition de toxicité ferreuse et sans apport de fertilisant, 
est très proche de celui du riz asiatique tolérant à la 
toxicité ferreuse (2,8t/ha pour le riz africain et 2,9t/ha pour 
le riz asiatique). Ce rendement dépasse celui du riz 
asiatique sensible à la toxicité ferreuse (2,4t/ha) 
(Futakuchi et Sié, 2009 ; Africarice, 2010).  
Analyse et Perspectives de recherche 
Analyses des résultats de recherche : Le riz africain 
revêt aux yeux des peuples qui le cultivent une 
importance socioculturelle. Les recherches 
ethnographiques de Brydon (1981) permettent de montrer 
la place qu’occupe le riz africain dans l’agriculture des 
peuples de l’Afrique occidentale. Du point de vue cultural, 
Vido (2011) précise que c’est le cycle cultural de la 

céréale qui régit l’année agricole et la date d’autres 
rituels. La céréale africaine, cuite de diverses manières 
est également la nourriture rituelle la plus importante. Le 
riz africain est aussi utilisé parmi les repas donnés pour 
renforcer une nourrice à la naissance d’un enfant (Vido, 
2011). Dans beaucoup de milieux Ouest-Africain où O. 
glaberrima est cultivé, cette denrée fait objet d’une fête 
traditionnelle juste après la moisson, qui conditionne le 
mangé des nouvelles récoltes entre temps interdit. 
Brydon (1981) précise que deux semaines après avoir fait 
les cérémonies qui précèdent la récolte du riz africain, le 
nouveau riz est offert à «ayapo», la principale divinité des 
«Avatime» pour implorer la bénédiction de la divinité et 
lever ainsi l’interdiction de consommer le riz avant les 
nouvelles récoltes. Aujourd’hui, dans la Préfecture de 
Kpélé et de Danyi (Région des plateaux) au Togo, une 
fête est célébrée chaque année pour le riz. Cette fête est 
désignée sous le nom de« Mozan », ce qui signifie 
littéralement dans le dialecte du milieu « la fête du riz ». 
Les nombreux résultats de recherche sur le riz africain 
montrent que pendant plus de 3500 ans O. glaberrima, 
l’espèce africaine de riz cultivé a contribué à la sécurité 
alimentaire de certaines populations et a résisté à 
l’extinction à la faveur des variétés de riz asiatique 
hautement productives introduites et largement cultivées 
au cours de ces 500 dernières années en Afrique Sub-
Saharienne. Parfois, les petits paysans africains 
retournent à l’espèce de riz africaine cultivée lorsque 
leurs variétés modernes échouent à cause des stress 
biotiques ou abiotiques (Kiepe et al., 2010). En Afrique 
Sub Saharienne, la riziculture est pratiquée dans près de 
38 pays (Balasubramanian et al., 2007). L’importance de 
cette étendue rizicole avec les différents systèmes de 
culture adaptés en Afrique devraient expliquer une 
dynamique de diffusion et l’évolution des différentes 
variétés avec des possibilités d’introgression des 
caractères d’adaptation créant éventuellement une 
diversité génétique au sein de l’espèce. Les variétés 
locales jouent un rôle important dans le développement 
de la résistance aux nuisibles et aux maladies fongiques 
(Taguchi-shiobara et al., 2013). Elles présentent de 
bonnes caractéristiques qualitatives (Lai, 1995). Le centre 
de riz pour l’Afrique (AfricaRice) a estimé qu’au regard 
des tendances depuis 2008 la production et la 
consommation du riz connaitraient une croissance 
exponentielle d’ici 2020 (Africarice, 2010). Les 
statistiques publiées par la FAO montrent que les besoins 
de riz de l'Afrique de l'Ouest sont assurés à plus de 40 % 
par le marché international. Les importations de riz ont 
fortement augmenté au cours des deux dernières 
décennies, de 6,5 % par an passant de moins de 2 
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millions de tonnes à près de 8 millions. Aujourd'hui, elles 
représentent 70 % des importations céréalières d'Afrique 
subsaharienne et 20 % des importations mondiales de riz. 
Cette tendance est générale dans tous les pays de la 
région, même si le poids de certains d'entre eux (Nigeria, 
Sénégal, Cote d'ivoire) est déterminant (Mendez del villar 
et Bauer, 2013). La réduction de la dépendance vis-à-vis 
des importations de riz est susceptible d’être un projet 
coûteux et à long terme, même à la lumière des 
investissements prévus et en cours dans le secteur du riz. 
En effet, les importations de riz de certains pays 
pourraient continuer à augmenter. Par ailleurs, les 
systèmes d’urbanisation, la croissance démographique et 
les différents régimes alimentaires sont les facteurs 
sociaux sensibles qui ont contribué à la forte 
consommation du riz en Afrique Sub Saharienne. La 
culture du riz avec perspective d’accroissement des 
productions constituent toujours un grand enjeu agricole 
pour plusieurs pays africains dans la dynamique 
permanente de l’autosuffisance alimentaire. Bien que les 
rendements productifs soient de nos jours fortement 
estimés avec les variétés améliorées, la problématique 
alimentaire que pose cet intérêt particulier à la riziculture 
suscite tout de même la question d’amélioration variétale 
dans laquelle le riz traditionnel africain retrouve toujours 
sa place : d’où l’importance de conservation et de 
valorisation de l’espèce. Le secteur du développement 
agricole en Afrique se rend compte qu’il est nécessaire de 
mener des recherches sur la demande et les préférences 
des consommateurs de riz afin d’améliorer la 
compétitivité des chaînes de valeur du riz (USAID, 2009). 
Il est évidence que le riz local africain peut être compétitif 
vis-à-vis du riz importé à condition que sa qualité soit 
adaptée aux exigences des consommateurs et des 
recherches sur l’identification et l’amélioration variétale 
puissent rendre performantes ses potentialités 
agronomiques au plan plus large. La nécessité d’étude ou 
d’exploration sur cette espèce s’avère important car non 
seulement, elle retrouve sa zone de culture occupée par 
les variétés asiatiques ou améliorées mais aussi ses 
potentiels agronomiques (résistance aux stress, aux 
maladies) sont prisés dans les processus d’amélioration 
variétale. Il ressort au vue de ces valeurs qu’au-delà des 
potentialités agronomiques et génétiques, le riz africain a 
une importance socio-culturelle sur laquelle les 
populations se sont toujours basées pour lui accorder le 
choix de production et de consommation. Une voie de 
recherche explorant les caractéristiques non élucidées 

jusque-là du riz africain apportera beaucoup d’éléments 
de précision sur ces connaissances endogènes afin de 
mieux sensibiliser les populations sur ce patrimoine 
agricole pour lequel ils avaient déjà un intérêt de choix. 
 Perspectives de recherche : L’analyse des résultats de 
recherche sur le riz africain montre qu’il existe un vide sur 
la ligne de recherche scientifique visant l’utilisation 
complète des caractéristiques intéressantes du riz 
africain. Malheureusement O. glaberrima est actuellement 
menacées d’extinction. Une caractérisation agronomique 
associée à une étude basée sur les aspects qualité grain 
visant l’amélioration des propriétés culinaires et 
sensorielles garantiront l'utilisation de la diversité du riz 
africain pour aider dans le développement de futures 
variétés de riz commerciales acceptables qui ont de bons 
potentiels agronomiques répondant aux aspirations du 
producteur et de bonnes qualités sensorielles et 
organoleptiques souhaitées pour atteindre les 
préférences des consommateurs. Il s’avère alors 
important, d’explorer les atouts des variétés de riz africain 
et d’étudier la performance des paramètres déterminant 
son rendement productif et ses qualités sensorielles pour 
la sécurité alimentaire des populations. De cette analyse, 
il ressort qu’il serait nécessaire d’entreprendre le 
développement de variétés performantes intra spécifiques 
de riz africain pour non seulement une amélioration 
variétale, mais aussi une croissance notable et durable 
de la production locale de nos pays. Cette situation 
appelle la nécessite d’identifier à travers un plan de 
recherche structurée, les variétés performantes qui 
pourraient encore cacher des potentiels intéressants pour 
le sélectionneur qui veut satisfaire autant les ambitions du 
producteurs que celles du consommateur en vue d’une 
valorisation qui est indispensable à la compétitivité et à la 
réduction des flux d’importation. 
Quelques questions de recherche : L’arrivée de 
l’espèce asiatique de riz dans l’espace africain en 
général, et dans la sous-région ouest-africaine en 
particulier a contribué à faire reculer la culture du riz 
traditionnel Oryza glaberrima.  
• Est-il possible d’améliorer le rendement et le 
potentiel organoleptique du riz africain ? 
• Les techniques d’amélioration variétale peuvent-
elles permettre d’obtenir des variétés intéressant autant le 
producteur que le consommateur ? 
• Quels sont les stratégies de valorisation du riz 
africain pour sa compétitivité ? 
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CONCLUSION  
Le riz africain (Oryza glaberrima), en dépit de son faible 
potentiel de rendement dû à la verse et à l’égrenage, est 
toujours cultivé localement pour sa rusticité, son goût et 
son arôme (Sié et al., 2008). Il constitue un véritable 
réservoir de gènes de résistance ou de tolérance à de 
nombreux stress environnementaux et présente 
également une grande diversité variétale lui permettant 
de s’adapter à plusieurs types d’habitat (WARDA, 2005). 
Le riz africain constitue également un patrimoine 
génétique et socio-culturel important qui possède de bons 
potentiels et de valeurs socio-alimentaires appréciables. 
Actuellement menacé de disparition en faveur du riz 
asiatique, il est important de valoriser le riz africain, non 
seulement pour sa compétitivité, mais aussi pour une 
utilisation complète de ses potentiels déjà utilisés pour 
l’amélioration variétale. Au-delà d’un intérêt de protection 
et de préservation d’un patrimoine culturel, c’est 
également un chalenge pour faire face aux défis existant 

dans le système agricole, en particulier la filière rizicole 
en Afrique. Cette étude de synthèse apporte un bilan 
partiel des valeurs et potentiels identifiés pour le riz 
africain. Toutefois, elle relève également les idées ou 
raisons qui jusque-là sont en défaveur du riz africain. 
Alors que malgré quelques faiblesses qu’on lui attribue, le 
riz africain a pourtant été très résistant et a offert grâce à 
ses potentiels génétiques plusieurs perspectives de 
développement de variétés améliorées. De ce fait il est 
alors important, dans ce contexte d’amélioration des 
potentiels de semences et d’obtention de variétés plus 
résistantes et plus performantes afin de faire face aux 
défis agricoles, d’explorer davantage les potentiels et 
autres atouts du riz africain pour sa valorisation ; car la 
valorisation du riz africain peut-être bel et bien une 
alternative pour la réduction sensible de l’importation et 
une opportunité pour l’économie de devises.  
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